
Il suffit de passer le pont 
 

et c'est tout de suite ... la mésaventure. 
 
En ce début juin les petits sont sans doute déjà nés ce qui peut expliquer les réactions vives de 
mes congénères.  
Un observateur averti peut nous trouver bien silencieuses peut-être pour la même raison. 
Seules certaines, assez lointaines, sifflent pour prévenir de la présence d'un intrus. 
 
Depuis la rive droite du torrent de la Cerveyrette il m'arrive d'avoir envie de profiter des bienfaits 
de la rive gauche, il paraît que l'herbe y est plus verte. Au grand mécontentement des 
propriétaires des lieux qui veillent jalousement sur leurs terriers et qui me prennent en chasse. 
Il faut alors battre en retraite précipitamment pour éviter les représailles. 
  
C'est en partie ce qui a fait l’intérêt du photographe qui s'est installé à proximité et qui doit se 
régaler de cette course éperdue et d'un retour peu glorieux. 
Au passage il se peut que je dérange quelques papillons en train de butiner. 
 
De retour rive droite, je me consacre à un brin de toilette et surtout j'en profite pour cueillir 
quelques fleurs appétissantes, octobre sera vite arrivé et il faut constituer les réserves 
nécessaires à l'hibernation. 
Pour l'instant je n'ai pas envie de paresser, couchée sur une pierre que le soleil a réchauffée. 
 
Bon ! Mon expédition a encore tourné court, encore une course et maintenant le photographe 
est debout, tout près du pont, il ne se cache même pas. 
Bien que je ne m'engage là-dessus qu'avec précaution, cela demande une évaluation du 
risque. Cela devrait aller. Je vais quand même essayer de paraître un ours en colère et lui 
foncer dessus. Raté, il est toujours là mais il y a la place pour passer tout en restant prudente. 
 
Finalement cette rive droite procure tout ce qui est nécessaire. 
 
NDLR - Le sujet était de partager l'activité d'une marmotte autour du pont, mais très vite le 
nombre a augmenté. Ce petit reportage met donc en scène plusieurs marmottes dans la 
mesure où selon les distances il était parfois difficile de les distinguer.  
L'habitante de la rive droite, au pelage foncé, reste la vedette principale. 
Pendant les prises de vues aucun photographe n'a subi de mauvais traitement. 


